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Prologue

Le soleil déclinait lentement sur les collines dorées de la 
vallée, étirant ses derniers rayons sur les pierres chaudes de 
la maison de Flora. L’air était doux, chargé de parfums d’été 
et de souvenirs anciens. Assise sur le rebord de la fenêtre, 
Luna observait l’horizon, là où les arbres dessinaient une ligne 
sombre contre le ciel. Elle avait grandi. Ses boucles blondes, 
autrefois pleines d’innocence, tombaient désormais en 
anglaises plus longues, plus sages. Ses yeux vert-gris, toujours 
aussi profonds, semblaient avoir gagné en intensité – comme 
si les années avaient gravé en elle une force tranquille.

Flora entra dans la pièce, portant une tasse de tisane 
fumante. Ses cheveux châtains, autrefois éclatants, étaient 
striés de mèches argentées, mais leurs boucles restaient 
fidèles à elles-mêmes. Son regard, bien que toujours doux, 
portait une ombre nouvelle. Elle posa la tasse sur le rebord et 
s’assit à côté de sa fille.

— Tu es sûre de vouloir y retourner cette année ? demanda-
t-elle, la voix presque murmurée.

Luna hocha la tête sans quitter l’horizon des yeux.
—  Je l’ai senti. Ellios m’appelle. Dans mes rêves, dans le 

vent… Il est là, quelque part, et il m’attend.
Flora ne répondit pas tout de suite. Elle fixait les bois au 

loin, comme si elle cherchait à percer un voile invisible.
— Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai un mauvais pressenti-

ment. Cette année… quelque chose me dérange. Le vent ne 
chante plus comme avant. Les oiseaux ont changé de rythme. 
Et cette nuit, j’ai rêvé du Grand Chêne. Il était silencieux. Trop 
silencieux.

Luna se tourna vers elle, intriguée.
— Tu crois que quelque chose ne va pas ?
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Flora posa une main sur celle de sa fille.
— Je ne sais pas. Mais promets-moi une chose : reste pru-

dente. Et écoute ton instinct. Il t’a toujours guidée mieux que 
n’importe quelle magie.

Luna sourit, puis se leva. Elle attrapa son sac, déjà prêt, et 
la serra contre elle.

— Je te le promets.
Et tandis que le ciel s’assombrissait, une brise étrange se 

leva, faisant frémir les feuilles du vieil érable devant la maison. 
Flora frissonna. Luna, elle, ne se retourna pas. Le sanctuaire 
l’appelait.
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Chapitre 1

Cela faisait maintenant quatre ans que Luna revenait 
chaque été au sanctuaire des dragons, comme elle l’avait 
promis à Ellios. Chaque visite était pour elle une parenthèse 
enchantée, un retour aux sources, loin du tumulte du monde 
des humains. Le sanctuaire, autrefois ravagé par Corvinus, 
avait retrouvé sa splendeur. La nature y était florissante, 
les arbres plus hauts, les fleurs plus vives, et les créatures 
magiques y vivaient en paix.

Le soleil, à son zénith, baignait le sanctuaire des dragons 
d’une lumière douce et dorée. Luna marchait lentement sur 
le sentier bordé de fougères et de fleurs sauvages, son sac sur 
le dos, ses boucles blondes dansant au rythme du vent. Ses 
yeux vert-gris scrutaient les alentours avec tendresse. Elle se 
sentait chez elle. Elle avait grandi, mûri. Sa silhouette élancée 
se déplaçait avec grâce, mais son regard portait toujours cette 
lueur d’émerveillement qui la caractérisait.

Soudain, un souffle puissant fit frémir les feuillages. Luna 
leva les yeux et aperçut une ombre majestueuse dans le ciel. 
Ellios descendait en spirale, ses ailes immenses déployées, ses 
écailles bleutées scintillant sous les rayons du soleil. Il se posa 
avec douceur devant elle, soulevant un nuage de poussière et 
de pétales.

— Ellios ! s’exclama Luna en courant vers lui.
Le dragon de glace poussa un léger grognement de joie 

et baissa la tête pour qu’elle puisse le caresser. Sa taille avait 
encore augmenté. Il dépassait désormais de plusieurs têtes 
Luna et arrivait presque à la cime de certains arbres du sanc-
tuaire. Son museau s’était allongé, ses cornes s’étaient épais-
sies, et une crête de piquants argentés parcourait sa colonne 
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vertébrale jusqu’à la pointe de sa queue. Il avait maintenant 
atteint sa taille adulte.

— Tu es magnifique, murmura Luna en posant sa main sur 
son front. Tu as bien changé depuis l’année dernière. J’ai tou-
jours l’impression que cela fait une éternité que je ne t’ai pas 
vu.

Ellios la regarda avec ses grands yeux ronds, pleins de 
douceur. Il frotta doucement sa tête contre elle, faisant vibrer 
l’air d’un ronronnement profond. Puis, sans prévenir, il lui 
lécha le visage d’un coup de langue humide.

— Argh, Ellios ! râla-t-elle en riant. Tu n’as pas changé sur 
ce point-là !

Le dragon poussa un petit rugissement amusé. Mais Luna 
remarqua aussitôt que quelque chose clochait. Son regard 
était inquiet, ses mouvements plus nerveux. Il se tourna brus-
quement vers le nord, là où la forêt devenait plus dense.

— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Luna, soudain sérieuse.
Ellios s’accroupit pour l’inviter à monter sur son dos. 

Sans hésiter, elle grimpa entre ses épaules, s’agrippant à ses 
écailles. Le dragon s’éleva dans les airs, traversant les cieux en 
direction d’une zone que Luna ne connaissait pas. Le paysage 
changeait peu à peu. Les arbres devenaient plus sombres, 
plus noueux. L’air était plus lourd, chargé d’une odeur de 
terre humide et de bois brûlé.

Ils atterrirent dans une clairière silencieuse, au cœur d’une 
forêt inconnue. Au centre, se dressait un chêne immense, plus 
grand que tous ceux que Luna avait vus. Mais il était… diffé-
rent. Son tronc était gris, craquelé, comme vidé de sa sève. 
Ses branches, autrefois majestueuses, étaient nues, tordues, 
et semblaient implorer le ciel. Aucune feuille, presque plus 
d’écorce. Juste un squelette végétal.

Luna descendit lentement du dos d’Ellios, le cœur serré.
— Qu’est-ce que c’est que cet endroit ? souffla-t-elle. 
Elle s’approcha du chêne, posa sa main sur l’écorce morte. 

Un frisson glacé parcourut son bras. Une énergie sombre, 
presque douloureuse, émanait de l’arbre.

— Qu’est-ce qui est arrivé à cet arbre, mon ami ? Ce n’est 
pas normal… murmura-t-elle.
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Ellios répondit par un grognement plus profond, qui sem-
blait plein de tristesse. Il frotta sa tête contre le tronc, comme 
pour le réconforter. Luna comprit alors que le dragon était 
tout aussi désemparé qu’elle.

— Il nous faut aller voir Linus. Lui saura peut-être ce qu’il 
se passe.

Luna et Ellios retrouvèrent Linus dans la forêt des elfes, 
là où les arbres étaient encore verdoyants et les fleurs lumi-
neuses. L’elfe, toujours aussi petit, portait une tunique verte 
et une couronne de feuilles. Il avait vieilli lui aussi, mais son 
regard pétillant n’avait pas changé.

— Luna ! s’exclama-t-il en la voyant avec son dragon. Tu es 
revenue !

—  Oui, mais quelque chose ne va pas, Linus. Ellios m’a 
emmenée dans une clairière où se trouve un chêne immense… 
Il est en train de mourir.

Linus pâlit. Il s’assit sur une souche et baissa les yeux.
— Le Grand Chêne… murmura-t-il. C’est le cœur de la forêt 

des Mystères. Toutes les créatures magiques puisent leur 
force en lui. S’il meurt… tout s’effondre.

— Tu le connais ?
— Bien sûr. Il est aussi ancien que le monde. Mais je ne 

savais pas qu’il était malade. Pourtant… maintenant que tu 
le dis… je sens mes pouvoirs faiblir. Je pensais que c’était la 
fatigue. Mais non. C’est lui. C’est l’arbre.

Luna s’assit à côté de lui, le regard inquiet.
—  Il faut faire quelque chose, Linus. On ne peut pas le 

laisser mourir.
— Je suis d’accord. Mais seul, je ne peux rien faire. Il nous 

faut de l’aide. Et vite.
Ellios, resté en retrait, poussa un rugissement grave. Luna 

se leva.
—  Je vais prévenir les sorcières. Elles sauront certaine-

ment quoi faire.
Linus hocha la tête.
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— Eh Luna… sois prudente. Si le Grand Chêne est atteint, 
c’est qu’une magie noire est à l’œuvre. Et elle ne vient pas de 
n’importe qui.

Luna le regarda, le cœur battant.
— Tu crois que quelqu’un essaie de détruire la forêt ?
Linus ne répondit pas. Mais son silence en disait long.

Alors que Luna repartait sur le dos d’Ellios, une brise 
étrange se leva. Les feuilles frémirent, les branches cra-
quèrent. Et dans le lointain, un murmure s’éleva, comme un 
souffle venu du passé, une voix lointaine, empreinte d’une 
amertume familière. Luna comprit alors qu’une nouvelle 
menace pesait sur le comté. Ce n’était pas un combat qu’elle 
pouvait mener seule. Il lui faudrait à nouveau rassembler 
ses amis pour sauver la magie de ce monde. Et cette fois, ce 
n’était pas contre Corvinus.


